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paicns spiritualistcs et les ch1 éticns, avcc un ccrtain avan-­

tagc pour les chrét.iens. 
M. Ch. Perrat, m. r., apporte un exemple d'Anastasi pour

Anastasei dans une inscription de la région de Vienne, en 
Dauphiné. 

Sur la date, 1\1. Marrou consulte les spécialistcs de l'histoire 
africaine. M. Pflaurn proposc le 111 e sieclc asscz avancé plutot 
que le 1ve, a cause de J'absencc de tout symbolc religieux. 

1\f. li .. r. Chamoux, a. c. n., admet l'intcrvention d'un lapi­
cidc la tin. II signa le l'intérct que pr,�scntcrait uue rccherche 
dans le Rccut�il des inscriptions de la Tripolitainc roma1ne, 
publit� par Miss ficynolds et M. \Vard Pcrkins. 

Séance du 25 mars. 
(al 
--� 

Mme Colette Lamy-Lassallc cntreticnt la Société des en-
seignes de pelerinage du Mont-Saint-1\lichel. 

<< Les cnseignes 1 de pelerin faitcs de plomb ou d' étain 
ont été coulécs dans des rnoules d'ardoisc, d'argile ou de 
schistcs taillés en ercux. Ces objets, tres fragiles, ne r(�sistent 
guere a l'assaut des an1H�es et l'air, si pur qu'il soit, lcur est 
fatal. L' ca u est peut-ctrc le meillcur moycn de conserva tion 
de cettc matiere pauvre; c'est pourquoi la plupart des en­
seignes ont été trouvées au fond des fleuvcs qui les ont gar­
dées, parfois intactes, pendant des sieclcs. 

<< 1-Iabitucllcmcnt, les cnseignes de pclcrinage rcpréscn­
taient l'image du saint dont l'interccssion était réc]amée. 
A l'aidc d'une épingle ou cl 'une bélierc, les pclcrins les accro­
chaicnt a lcur mantcau ou a lcur coiffurc et elles étaicnt 
pour eux une protcction contrc les dangers du voyage. Elles 
prouvaient en memc tcmps que le pele1·inagc avait bien été 
cffcctué, car il pouvait etrc imposé commc une pénitcncc. 
C'était le << tcstimonium sacré >> du devoir accompli. 

1. On appC'llc cn�cigncs « tous objets <le mé!tal, médaillc, bijou, figurinc qui
s'attachaient ú la lkrt�lte aux x111 c , xn· 0

, xvc et xv1 ° :--ie<'IPs. La pet.itc Vicrgc
<le plornb cousue sur le bonnct de Louis XI ét.ait une enseigu<'. » A. Forgcai�, 
Noticc sur des plombs historiés tr01wés da.ns la, Scinc, 1859, l. I, p. 5. 

Le mot (•nscignl", du latin insi gna (sens de remarquabfo), a étó remplacé, 
nu délml du x1x e �icde, par le mot insi�rn·, :-.ubstantií rnasculin (P. RolJcrt,
Dictiomrnire alphabétique et arwlogiquc de la langue fr<mfai.w·). 
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<< Ces enseignes se fabriquaient a París ou sur le lieu meine 
du pelcrinage. 11 cst intéressant de rappeler la Iettre par 
laquelle Charles VI, en 1393, a exempté de droits d'aide << les 
<< povres gens demourans au Mont Saint Michiel faisans & 
<< vendans enseignes de Monseigneur Saint Michicl coquilles 
<< & corncz qui sont norn.mcz & appelez quicncaillerie 1 >>.

<< Autrefois, les pelerins qui se rendaient au célebre mont 
normand rapportaicnt des morceaux de picrre arra.chés a

l'abbaye. Mais, vers 1024, l'un d'eux fut << miraculeuscmcnt 
<< puni 2 

>> pour avoir osé touchcr au n10numcnt. << Visib]ement, 
<< les moines n'aimaient pas que l' on dé bite lcur roe her en 
< < reliques, bien que ce soit par ce procédé meme que lcur 
<< fondateur, saint Aubert, s'était, dit-on, procuré, au ·Monte 
<< Gargano, les reliques indispensables a la consécration de 
<< la nouvellc église 3• 1> Ils prirent l'habitude de ramasser des 
coquillcs qu'ils t1·ou,vaient sur les greves ou que leur ven­
daicnt des femmes de pecheurs. 

<< Ce n'cst qu'a partir du x111e siecle que nos saints voya­
geurs co1nmcncerent a afílucr au l\font-Saint-::\clichel 4• C'est
aussi a cctte époquc que se généralisa Ja fabrication des 
cnseignes moulécs et c'est sans doute pour que fut gardé les 
souvenirs des conques, ramassécs sur la plagc, qu' on en fit 
l'exacte reproduction en plomb. 

<< Les médailles de pelerinage n'ont pas suscité beaucoup 
d'intéret chcz les historicns et pour les numismatcs, e1les 
sont des parents pauvres. Pourtant, a la fin du siccle dernicr, 
elles ont retenu, a plusieurs reprises, l'attcntion de notre 
Société 5, ce qui prouve la valeur qu'attachaient nos collegues 

1. Ordonnances des rois de France, t. VlI, p. 590.
2. Jl1iracfos du Alcmt-Sai11t-l\Iirhel, éd. E. de Bcaurcpairc, dans lHémoires

de la Société des Antiquaires de Normandie, XXIX, 1877, p. 883. 
3. L. Musset, Recherches sur les pelerins et les pé[,,rinages en Normandie

jusqu'a la premiere croisade, dans Annales de Normandie, uctohrc 1962, p. 127-
150. 

4. Une confréric des peleriw, du l\lont-Saint-!\lichcl, en Avranchin, a été
étaLlie dans l'églisc Saint-l\fo·hd a Paris. « Du Ilrcul iwrit, sans marqucr d'ou 
il a pui:-:é c·c fait, que Philippc Auguste en fut l'institutcur. On cst porté á 
<'roirc que ce serait Louis XI qui y aur.ait plutot donnú occasion. >>(Alihé.Jcan 
LeLcuf, Ilistoire de la ville et de tout le diocése de París, 1754, t. I, p. 28fi.} 

5. E. Grésy, Notice sur quelques emeigne.s et médailles en plomb trouvées a
París dans la Seine, dans i'1émoires de la Société des Anliquaires de France, 
1862, t. XXV (3c súrie, t. V), p. 117-133. l\laxc-\Verly, 1\loules d'enseignes de 
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de l'époque a ces menus objets, souvent qualifiés d'art 
m1neur. 

<< Un nombre important de ces pieccs ont été trou­
vées, entre 1854 et 1862, dans la Seine, a París, sous le 
pont au Change et le pont Notre-Dame. Arthur Forgcais, 
a qui l'on doit cctte découvcrtc, cut le tres grand méritc 
d'attircr l'attcntion des archéologues sur ces mcnus ohjcts 
ramassés au cours de travaux cntrcpris pour la canalisation 
du fleuve, la reconstruction des ponts et l'endigucrnent des 
quais 1.

<< A la meme époque furent signalées des décou.vertes 
comparables a Rouen dans la Seine, a OrJéans dans la Loirc, 
a Reunes dans la Vilaine et a Lyon dans la Saone 2. En I3el­
giquc, la Meuse et, a Londres, la Tamisc furcnt aussi le licu 
de trouvaillcs intércssantcs. Commc a París, la plupart de 
ces plombs furent recueillis de maniere tout a fait acciden­
telle, au cours de dragages ou de travaux divcrs imposés 
par notrc civilisation urbaine. 

<< Si I' on cxcepte l' étudc d' Armand-Callia t 3 sur << La dé­
<< froque d'un pelcrin de Saint-Jacques >> qui ser·ait rcstéc << toutc 
<< garnic d'enscigncs >> dans la famillc d'un vigneron bour­
guignon, on peut dire que la plupart des pieccs actucllement 
connucs étaient immergées dans l' eau ou dans la vase. Com­
ment expliqucr ccttc particularité singuliere? 

<< L'opinion de Grésy (op. cit., p. 118) n'cst plus admise 
aujourd'hui : << II semble que c'était une pratique universclle­
<< ment observéc au Moycn Agc, écrit-il, de jetcr dans le 

pelerinage, dans Bulletin de la Société des Antíquaires de Fra11ce, 1885, p. 194-
199. 

1. A. Forgeais, op. cit., Enseignes de ¡,elerinage, t. 11; lmagcrie rcligi.-usc,
t. IV. Forgcais y traite des enscigncs at·hctécs en 186'1 par Napoléon III.
Conscrvécs au 1\fusée de Cluny, elles y sont constammcnt <'xposécs.

2. A Rouen (rcnscigncmcnts communiqués par 1\[llc E. Chirol, cor,sf'rvatcur
<lu Musée <lépartcmcntal des Antiquit�s de Rouen), Í\ Orléans (abhé Dcsnoycr, 
Nouveau:i; obiets trouvés dans la Loire, dans A1émoires de la Socíélé arcltéolo­
gíque de l'Orléanais, 1873, t. XII, p. 283, et 1876, t. XV, p. 113), á Hcuncs 
(Maxe-\Verly, op. cit., p. 196), a Lyon (J. Tri<-ou, Rnseigncs de pelerirwg(i el

de dévotion, dans Bulletin des A1usées lyonnaís, 1957, vol. II, n° 2, p. l10). 
3. L . .Armand-Calliat, La dé/roque d'un pelerin de Saint-Jacques, dans

Bulletin ltistoríque du diocese de Lyon, 1924, p. 219-228. M. Vindry (eomm uni­
ration <lu 17 juin 1964 a la Soi-iété des Antiquaircs) a trouvé <lans uuc tomLc 
une cns(•ignc de plomb. 
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<< fkuve commc dans une vaste piscine tous les objcts pieux 
<< ou hónits, hors d'usage, pour qu'ils fussent a l'abri de la 
<< profa11aiion. >> Celle de Ja:rrett 1 est contestée e1Ie aussi;
il pcnsait que ces souvcnirs de pelcrinage étaient jetés des 
hatcaux au retour du voyage. 

<< Rcvenons encore a Forgcais :� dont les écrits, vieux de 
cent ans, font aujourtl'hui autorité. Le pont au Change 
(c'était, en 111i2, le pont des Orfevrcs, puis ce fut le pont 
aux Changeurs) était, dit-il, couvert de rnaisons d'habitation 
et de boutiques qui se sont plusieurs fois écroulécs dans le 
flcuve avant que le pont ne fut définitivement abattu pour 
etrc cntiercrnent reconstruit en 1888. Le pont Notre-Da1ne 
était aussi pcuplé de maisons : soixanle d'cntrc elles auraicnt 
roulé <lans la Scinc en rneme temps que fo pont, le 25 aout 
1499. II n'y a ricn d'étonnant a ce que de grandes quantités 
d'objets de toule sorte soicnt tombées dans )es eaux. Les 
plo1nbs qui font l'objct de notre étude ont ainsi pu etrc ra­
massés quelques siecles plus tard. Parmi cux ont été trouvés 
des mércaux, des ar1nes et des objcts divcrs, de picrrc, de 
bronzc ou de fer, ce qui confirm.crait la chute fortuite et non 
le g<'ste religieux. Í�mile Male :l a fait sienne la these de 
Forgeais, de nieme que Dom Leclercq·1. Mais, pour ce dernicr, 
tout ne provicndrait pas uniqucm.cnt de 1naisons écroulécs ave e 
les ponts : << Ohjcts de pcu de valcur, une fois hrisés et hors 
<< d'usagc on les jciait a la bouc. lis roulaicnt au ruisscau, du 
<< 1·uisseau a la Scine. Elle les a gardés et a fini par les livrcr. >> 

<< Ces divcrs témoignagcs cmportcnt, croyoll';-uous, la 
conviction. 11 s'agit de pieccs d'unc grande fragilitt\ condarn­
nécs u la dc:;truction par lcur peu de valeur vénolc. Elles 
auraicnl toutcs péri si, par le plus grand des hasards, elles 
ne s' (�taicnt conservécs dans le lit du fleuve. 

<< Ces objcts ne sont pas toujours des reuvrcs d'art. Ils 
sont le travail d'un ouvrier qui va tirer d'un seul moule un 
nombre considérable d'exernplaires. Nous avons pu rctrouver 
trois rcpréscutations semhlables coulées dans une matrice 

1. Jarrett, Catholic encyclopedia, 1911, t. XII, p. 97.
2. For�eais, op. cit., t. I, p. 1ft et suiv.
:1. É. '.\l;il.-, /,' ar! rl'li gieux du XII ¡e siecle en France, 1925, p. 295. 
1i. H. Le<'kr('(¡, l>ictionnair1• d'archéologic chrélierme, t. XI (1), l'Ol. 459.

8 



68 25 l\IARS 1964 

unique, que le hasard des découvertcs, des dons, des achats 
a répa.rties c;a et la. L'une d'elle est au Musée de Cluny, 
l'autre a11 London Museum et la troisieme dans une collec­
tion privée de Lucerne. 

<< Les di1nensions de ces cnscignes oscillent entre deux et 
douzc centimetres. Celles du Mont-Saint-Michel pcuvent 
ctrc inspirées de la coquille, mais on y voit surtout l'archange 
ailé combattant le démon. Selon l'époque, il est vetu d'une 
longuc robe ou d'un costume militairc. De sa lance, il terrasse 
le diablc, généralcment sous la forme d'un dragon, ou bra.ndit 
une épéc rcdouta.ble. II tient de sa main gauche un bouclier. 
II est difficilc de datcr ces reuvres. Leur style rappelle le 
x1ve siecle, époque a laqucllc le Mont-Saint-Michel a été 
tres fréqucnté par les pelerins 1 (pl. IV). Mais il s'agit sou­
vent d'un art populaire tardif, et bien des objcts que 
nous étudions ne sont pas antérieurs au xve ou au xv1e sicclc 2.

<< Les pelerins avaient le tort de se couvrir de ces enseignes, 
surtou,t si elles se rapportaient a des pelcrinages qu'ils 
n'avaient pas eux-memes accomplis. Rappelons l'accueil 
de Ménédemc a Ogyge : << Mais que signifie cette parure? 
<< Vous voila chamarré de coquilles et tout couvert de plombs 
<< et d'étains ... >> C'est ainsi qu'Érasme se 1noquait dans ses 
colloqucs, au chapitre sur les pelerinagcs 3. >> 

La discussion qui s'engage porte d'abord sur la qucstion 
de savoir pourquoi les enseignes de pelerinagc ont été Je 
plus souvcnt retrouvécs dans les rivieres. 1\1. M. Fleury, m. r., 
observe que les dragages ont ramené et ramenent encore les 
objets les plus divers et parfois les plus étranges, ce qui rend 
peu probables les explications spéciales qu'on a proposées. 
M. Fr. Salet, m. r., rappelle cependant qu'a París on a trouvé
dans la Seine de nombreux moules, ce qui indiquerait que des en­
scigncs de pelcrinages les plus divers ont été fahriquées dans la
capitale, peut-etre dan<> des rnaisons construitcs sur les ponts.

Le doctcur M.-A. Dollfus, a. c. n., souligne la difficulté 

1. Un tres grand nombre de pelerínagcs (enfants et adultcs) sont signalés
en 1333. 

2. L'iconographic de ces cnscigncs fcra l'ohjct d'unc étudc approfondic,
illustt·éc de nombrcuscs rcproductions (Publications du millénairc du l\:lont­
Saint-�1id1cl, 19fi6, a paraitrc). 

3. Él'asmc, Le pelainage, trad. Dcvclay, París, 187'.!, p. 10.



en. DE TOLNAY. - L'HERCULE DE MICHEL-ANGE 69 

de distinguc1· les plombs de saint Michcl au péril de la mer de 
eeux des autres lieux ou l'ard1ange était vén.éré. En ce qui 
conceruc la date des enseignes les plus ancienncs, 1\1. L. Ca­
rolus-Barré, m. r., signale qu'on a trouvé pres de Carthage 
des enseigncs de Notrc-Damc de Boulogne porl{:es par les 
croisés c01npagnons de saint Louis. 

M. P. Jculin, a. c. n., insiste sur la resse1nhlance de cer­
taines cnscigncs avcc la médaille de l'ordre <le Saint-1\'lichcl. 

M. P. Gasnault., a. c. n., suggere que les patis5icrs oublicurs
ont pu choisir pour patron saint l\tlichcl cu raison de l'usage 
constant qu'ils faisaient de la balance. Mme Larny-Lassallc 
ayant observé que, pour ccrtaines cnseigrws 1nal consí:rv,;es, 
on peut hésiter entre saint 1\1:ichel et saint Gcorges, lVI. Jean 
Lafond, in. r., indique que la présencc d'une fe1n1ne dans un. 
plomb 1nutilé tranchcrait le débat en favcur de saint Georgcs. 

Séance du 15 avril. 

lVL Chades de Tolnay, a. c. é., étu<lie l' Hercule <le l\'lichcl­
Ange a Fontaineblcau. 

<< Michel-Ange avait dix-scpt ans lorsqu'il cxécuta une 
statuc d'Herculc en 1narhrc, plus grande que nature (4 braccia 
florentins de haut, soit environ 2ID33). Auparavallt, il n'avait 
fait que de petitcs statueltcs cu terre cuile ou en cire et, 
en marbrc, sculemcnt une tete de faunc, pcr<luc, et deux 
petits reliefs. 

<< Nous savons par Vasari et Condivi que le jc�une artiste 
comnien\!a sa statuc aprcs la mm·t de sou rnéeenc, Laurent le 
Magnifique (8 avril 1492), sans commandc, de sa propre iuitia­
tive, vraisemblablcment dans l'intention d'attircr l'attenlion 
des riches bourgeois florentins par critle muvrc spcctaculairc. 

<< La statue fut achctée par les Strozzi et haute1ne11t louée. 
En 1529, clic fut ven.tlue, pour le compte de Filippo Strozzi 
le jeune, a Giovanni-Battista della Palla, qui l'envoya a

Fran�ois ¡er dont il était le pourvoycur ordinaire. La statue 
fut ensuite transportéc a Fontainebleau, á une date indé­
tcrminéc. Hcnri IV, en 1594, fit érigcr la st.&tuc au centre 
du jardin de l'Estang, nouvcllcment créé, sur un piédestal 
décoré par le monogrammP du roi. Le Pere Dan (Trésor des 
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